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L'auteur
de cet opuscu-

le dédie ces quelques
lignes, pour l'amour de

la santé publique, aux hom-
mes, femmes et enfants du Ca-
nada, qui aiment à voir régner la
propreté autour d'eux et dans
leurs foyers, et qui s'intéres-
sent à l'hygiène de leurs

villes et à la prospé-
rité de leur

pays.



L'Enlèvement et 4e Traitement des
Déchets

L'enlèvement et ie traitement dei déchets effectués promptement, régu-

lièrement et le plus économiquement poiiible constituent une question im-

portante dans l'hygiène municipale.

Les déchets domestiques sont de deux sortes: les liquidas et les solides.

Les premiers sont matières d'égoûts, et dans toutes les villas qui suivent le

progrès moderne, ils trouvent une issue dans des conduites souterraines qui en

débarrassent ces villes le plus hygiéniquement possible. En certaines parties du

Canada, les municipalités ont dû recourir à l'installation d'usines de puri-

fication des matières d'égoûts, afin de prévenir les maladien qu'elles peuvent

engendrer. Moyennant un minimum de dépenses, les municipalités se chargent

de la collection et du débarras des matièrea liquides à la grande commodité

des propriétaires et des locataires. Quel est celui qui voudrait abandonner

un tel système sanitaire t Y a-t-il un conseiller municipal, ou échevin, qui

voterait en faveur du retour au mode primitif de l'enlèvement des vidangas

par les particuliers t

Que dira-t-on de l'enlèvement et de la destruction de tous les déchets

solides de l'habitation moderne t A l'exception d'un petit nombre de caa, ce

problème n'a pas encore été résolu d'une manière satisfaisante. Et cependant,

il faut admettre que, pour l'amour de la santé, de l'assainissement des lieux in-

salubres et des conditions sanitaires urbaines, en général, il nous reste encore

beaucoup à faire, avant que l'on puisse dire que le travail d'amélioration de

l'entourage des habitations soit bien effectué au Canada.

Un vif contraste en fait de nettoyage nous frappe, quand nous jetons

un coup d'œil sur la gravure 1. La figure supérieure est une vue qui montre,

avec quel sans-souci, des autorités civiques canadiennes laissent déverser des

immondices, à quelques pas d'un certain nombre de l<onne8 maisons occupées.

Ce 'dépotoir' n'est l'objet d'aucune surveillance. Son état eat tellement dé-

goûtant et immonde que jamais âme chrétienne n'eût rêvé d'en constater

l'existence en ce beau Canada; il serait même difficile d'admettre que pareille

situation existât dans un village de sauvages, au centre du continent africain.

La figure inférieure montre que certaines municipalités savent veiller à

l'hygiène. Cette gravure représente l'arrière-plan de maisons occupées par

des personnes de classe bourgeoise; les déchets sont enfermés dana des ré-

cipients clos, vidés régulièrement dans les tombereaux de la ville et emportés à

l'incinérateur.

Qu'est-ce qui pourrait empêcher chaque ville du Canada de maintenir

dans son enceinte un état de choses aussi propre et hygiénique t

L'habitant des villes n'a pas à marcher loin de chez lui, avant de ren-

contrer des entassements de rebuts qui sont un discrédit pour lui-même et les

autorités municipales. La figure 2 est un exemple qui montre comment les
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dévhcU domettiqoM p«uv«nt '•ccumaier à e6U dM lofMntnta d« la cImm
oQTrièn, néme dans une villa où il exista un Mmblant de lyatème d'enlèvement

daa dfahetii. (joant à la figura 3, elle nooa fait voir (|ue le manque d'exécution

da ce qui eat supposé être un bon système, crée un état de choses encore plus

insalubre que lorsriua les particuliers sont chargés du travail. La figure 3 est

une preuve que, dans cette villa-ci, le travail de l'enlèvement des déchets n'est

paa exécuté tel qu'il devrait l'être; et cependant, cette même ville suppliait

naguère ses citoyens de faire la guerre aux mouches. . . cela en vaut la

peine, lorsqu'on laisse pourrir ces rebuts dans des récipients ouverts, véri-

tables foyers générateurs de ces insectes porte-microbes. La irravure numéro
4 fsit voir ce qui arrive aussi lors«|ue l'on n'enlève ps» Ifs <léchets régu-

rig. 4.—RmOs 4'AfrtèM é'mm Ville où l'IiUèvaMetit
ém Déchets est NégUti

Hèrement: deux des eouvert.. sont tombés, les récipients dégorgant, et le

eontenu mèma se convertit an une source d'émanationa nauséabondes.
Quant aux villea et villagea où lea autorités municipales n'ont établi

aucun mode d'enlèvement dea rebuU, et ont laissé cette charge au bon vouloir
des individuc, les figures 5 et 6 indiquent comment les mellea deviennent
jonchées de déchets dans deux de nos petites villes.

Après avoir montré quelques-unes des conséquences funestes qui résul
tent de la négligence et de l'inefficacité des conseils d'hygiène, de l'insouciance
et de l'indifférence des habitants, il import*) d'appeler l'attention sur la ma-
nière, répréhensible, parce qu'elle est cause d'insalubrité, avec laquelle les

conseils d'hygiène permettent, à un service de l'administration civique, de se
débarrasser (») des déchets de toute nature, en les déversant dana ce que
l'on appelle le "dépotoir de la ville."

La figure 7 nous montre une petite partie du 'dépotoir' d'une ville d'en-
vfc«n 40,000 habitante. On voit ici, pêle-mêle, morceaux de papier, matelas,
Tfeilles boîtes en fer blanc, carcasses de lits de fer, vieux resaorts, morceaux
de vitre, vases et poêlons, fumier et légumes en décomposition tout l'atti-
rail de ce qui répugne à l'œil et provoque des nausées. Rien n'est brûlé; per-
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WDiM n'ft mAma I* pcmic da fairt «ntiMir cm rtlmU; «t dira qu'naa fraada

ioatitution pabllqiia aa trouva à qnalqnaa paa da eat éeoonuit apaetaelal La
tamin adjacant aat Jonché da papanuMa at d'aatraa gnaaiUaa qna laa vrata

promioaat en toataa diractiona. La monicipalité qni toMra l'axiatanea d'naa

paraiUa aerm mierobiaima davrait Itra à Jaraak Tonéa à la géhanna.

La flcnra 8 rapréjanta un autre dégoûtant apeetaele d'un autra 'dépotoir'

da Tilla, anr una partia duquel on a pouaaé l'audace juaqu'à établir un h^ital

d 'urgence t Nulle penaée de répandre aculemcat un peu de chaux vive ou
mima quelquea palletéea de terre propre, anr la aurface de cet énorme moneaaa
d'ordurea. C'eat réellement regrettable qu'on n'ait pu condamner réeharin

at certaine employée eiviquea à paaaer leun vacaocea d'été en ce lieu aani-

taire ( t) et leur faire éprouver une partie au moina dea aouifraneea qu'ila jr font

endurer aux malailea de ta ville, pendant dee aemainea à la foia. Nul ne

Flg. 5.—Ruelle Couverte de Décheta dana une Petite Ville du Canada

t.jrait nier qu'il y avait auaai, là, encore plua de rata que de gardea-maladea

et de patienta. Soyona certaine que le maire, l'officier de aanté ou lea mem-
braa du conaeil d'hygiène se sont bien gardée d'être du nombre de eea infor-

tvnéa qui ont été condamnée à séjourner sur un pareil cloaque.

Chaque chef de maison eat reaponsable de l'entretien de la propreté

sur aon immeuble; c'est-à-dire qu'il est tenu d'empêcher d'y entaaaer dea

décheta domestiques. A la cainpagne et dans lea petitea villea et lea villagaa,

où l'eapace abonde, il eat possible de brûler la plua grande partie des rebuta

et d'enterrer ce qui est indestructible. Le citadin, resserré dans un étroit

espace, ne saurait se débarrasser ainsi de ses déchets. Il est contraint de lea

entaaaer dans dea barri<|ues, boîtea, ou coffrea couverte. Loraque lea autoritéa

municipales ne lui fournissent pas les moyens de s'en débarrasser régulière-

ment, il est tenu de le faire à ses propres dépens, et souvent avec grande diffi-
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«•IM, car il n'Mt pu toujoura facil* d» trouver quelqu'un qui veolll» w
«harfw d'um telle betogne. En rappoeut aime qu'un homme e'oflTre à
uéenter ee travail, poorra-t-ll trouver un lieu approprié pour y jeter eea
rebuta, eana l'expoerr i créer dea inconvénients?

On fait beaucoup de potin en ee -noment avec la "lemaitie du nettoyage".
Ce tintamarre nW qu'un piètre aveu public, de la part du conseil d'hygiène,
par le<|uel il proclsme que l'on n'a pas de système efficace pour l'enlèvement
dea déchets et leur destruction. Autrement dit, ce conaeil d'hygiène laiase

ci'vnpir la municipalité pendant 52 semaines dans la malpropreté; et pendant
cette semaine, il exhibe son incapacité administrative, en s'efforçant de se
débarrasser, avec un coup de pelle ou une charge de tombereau, «l'une énorme

rig. a.—Ruelle a» Centre d'une ViUe Ganadiaone, à Midi : Déchets n^ Enlevés

masse de matièrea en putréfaction ou autrea. Ensuite, il bat la grosae
caisse, s'égoaille en hourraa, et proclame la ville immaculée. Quelle né-

cessité y a-t-il d'enrAler des enfants d'école, d'enrégimenter des jeunes garçons,
flliettea en tête, et de se consumer en spasmodiques efforts pour l'entretien

de la propreté de la ville t Loin de nous l'exemple que nous donnent les villes

•mérieaines. Enseignons piutdt à nos garçona et à nos filles que, entretenir
Isa alentours de la maiaon propres et libres de déchets, jour p«r jour, est tout

aussi nécessaire que le nettoyage quotidien dea denta. Ce que nous voulons
dans les villes canadiennes, grandea ou petites, ce sont des systèmes d'en-
lèvement des déchets et de leur deatruction. Il importe de faire apprendre
à chkque enfant qu'il est préférable et plus facile de conserver propre l'en-

tourage de n.tre demeure que de le nettoyer une fois que nous l'avons laissé

envahir par les déchets de toutes sortes.

Chaque contribuable devrait se faire un devoir d'insister pour que ce
travail soit effectué sous la direction de la municipalité, non pas seulement
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rtf. 7,—HorriU* DipoMir d'uM VlOat Mmm
kl Mnnldpidlté

Pattiéé!!<> à Décoavwt pv

Fit. 8.—VUl* Capitml* m Mrrant d'na "Dépotoir" pour Lieu d'HftpItal do

Variotaai—Voir la Couch* dM Immondlcao
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comme nue affaire d'économie et de vantardiae civiqae, maia, ce qoi eat in-

finiment mieux, pour le bien-être et le confort de toua.

Hommes, femmes et enfants, "pourchassez les mouches" de tout votre
pouvoir et aussi souvent que faire se peut, mais n'oubliez pas de consacrer
une partie de votre temps à harceler les échevins, jusqu'à ce qu'ils sortent
de leur torpeur et s'occupent, enfin, de mettre en opération régulière un bon
système d'enlèvement des déchets. Par ce moyen nous aurons plus fait pour
débarrasser nos demeures et nos villes des mouches que par toute autre ma-
nière.

On néglige un point très important dans la destruction des rebuts. Il

est toujours possible et faisable d'en brûler une grande partie dans le fourneau
de cuisine. Chacun se rend compte qu'un grand pourcentage des paperasfipq

FIg. 9.—Bon Système en'Op^raiion: Noter RéciplenûHors de l'Atteinte de
fai Pluie, des Enfann et dea Animaux; Us peuvent ttre Vidés l'Hiver

et chiffons, que nous laissons traîner de tous côtés, et que le vent promène
aux quatre coins de nos villes, pourrait être détruit soit dans notre fourneau
de cuisine, soit dans notre fournaise. Jetez seulement, même de loin, un coup
d'œil sur un "dépotoir", ou sur un tombereau chargé de rebuts, et vous

constaterez quelle quantité de ces matériaux s'y trouve. Demandez-vous en-

suite: Combien en brûle-t-on chez moit Rappelons-nous aussi ((ue toute

livre, que nous détruisons à la maison, est autant de moins à enlever de notre

cour, et réduira d'autant les frais de ce travail.

Il est indispensable que les autorités civiques prennent les moyens voulus

pour l'enlèvement dfs déchets solides, comme elles le font pour les eaux ména-
gères (matières d'égouts). Imaginez-vous dans quel pétrin nous serions, si

chaque chef de maison était tenu responsable de l'enlèvement efficace des eaux
ménagères de son habitation! Et que faudrait-il penser des logements de
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1* elam indigentat Ualgré l'imrtallation d« water-eloMta, la aituation est

loin d'être aatiafàiaante. Donc, pourquoi, dana l'intérêt de la aaoté, le biet-.-

fttre et la morale dea maasea, n'établiriolu-uoua paa dana noa villea un ayatème
eivique, deatiné à amoindrir l'inaalnbrité dea maiaana de rapport et de leur
entourage t Quant aux déeheta, de quelque nature qu'ila aoient, débarraawua-
nona-en chaque jour.

Le qratime de eoUeetion et d'enlèvement civiquea dea déeheta devrait
exiger:

(1) Le choix dea récipienta voulna: un pour lea cendiea, lea vieillea boftea
de fer blanc, etc., t'autre pour lea déeheta de maiaon.

(2) Le vidage régulier et qratématique de cea récipienta.

(3) La destruction de cea matièrea aoit aur un dépotoir appn^rié et aur-
veillé, aoit plutôt dana un incinérateur.

Fig. It.—iMtallatlon pour la Dcatruction dea Déchet* à Wcat-
mount. Que.: Usine Génératrice et BoMln de RefroidiMe-

ment de* Eaux, en Avant ; Cliamlire de* Ghaudlèr**
et d'Incinération, en Arrière

La figure 9 montre un récipient convenablement placé, hors de la portée
des chats et des chiens, et pouvant être utilisé même en hiver.

Les conseils d'hygiène doivent prendre les mesures voulues non seulement
pour l'enlèvement du contenu des récipients à déchets, mais encore pour celui

des autres matières et rebuts trop voliunineux pour être enfermés dans ces

collecteurs. Lorsque l'on déverse les rebuta dans un "dépotoir", celui-ci

devrait être placé sous les soins d'un employé, avec ordre d'en brûler autant
que possible les matières inflammables. Il faudrait recouvrir soigneusement
le tout d'une couche de chaux et de terre propre, afin de réduire au minimum
lea influencée nuisibles qu'il renferme.

La construction d'un incinérateur s'impose, dès que lea fonda de la muni-
cipalité le permettent Je recommanderais comme modèle celui qui fonctionne
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avee mMeis, depab va» disaim d'uuié««, à Wortmoant, Qnébee. Cet ineiné-

ratenr ect oonttniit mur nn modèle an^ak; il eat à hante température, à

cooraat d'air forcé, et il a toojonn duuié aatiffaetion. Lee Moriee que l'on

en retire emwtitaent des matériaux excellents pour les ehemins et les allées;

et l'<m pourrait ecmstruire, ainsi que cela existe i Westmount, une usine géné-

ratrioa d'énergie éleotrique qui serait actionnée par la chaleur de l'incinéra-

teur. La figure No. 10 montre incinérateur tel que installé dans la ville

susdite.

Pour revenir aux incinérateurs anglais, leur fonctionnement efficace et

économique dépœd en grande partie de leur surveillance intelligente et cons-

tante. Le maintien de la haute températ-ire ne s'obtient que par une ali-

mentation constante de matières combustibles. En plus de l'^imentation

régulière des fournaises, il est nécessaire, pour prévenir tout reste de mor-

bidité, de tMonner régulièrement et systématiquement les brasiers et de fermer

les prises d'air pendant l'enlèvement des résidus.

Un bon incinérateur bien dirigé, réduit les déchets civiques et les domeati '

ques à un tiers de leur volume original ; les résidus sont des scories inoffensifii,

des restes métalliques et des cendres.

CONSEILS AUX CHEFS DE MAISONS

tée
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Les conseils suivants, adressés aux chefs de maisons, tels qu'ils ont été

publiés par le bureau d'hygiène de Winnipeg, sont si utiles et pratiques que

toutes les villes du Canada devraient se faire un devoir de les observer fidèle-

ment:

"n n'est pas hors de propos, à l'approche de l'hiver, de donner quelques

conseils sur la manière de garder les déchets, pendant la saison froide.

"Si les chefs de maisons veulent mettre en pratique les recommandations

suivantes, et observer les règlements tracés par le conseil d'hygiène, ils aideront

à l'enleveur des déchets A remplir sa tâche, et s'épargneront à eux-mêmes beau-

coup d'ennuis et de dépenses.

"La plupart des chefs de maisons sont plus ou moins négligents, en ce

qui concerne la manière de garder leurs déchets pendant l'hiver. Aussi, dès

l'arrivée des temps chauds, ils se réalisent qu'ils sont enterrés dans toutes sortes

de rebuts, et finissent, habituellement, par se plaindre que le département

de l'enlèvement des déchets ne remplit pas ses obligations.

"Ce département constate qu'au moins 90 pour cent des plaintes sont

dénuées de fondement, et qu'elles ont pour cause soit la négligence, soit la

malveillance de l'occupant ou du propriétaire des immeubles, à suivre les règle-

ments du département

"Pendant les temps froids, on devrait donner aux restants de cuisine une

attention spéciale. Cette classe de rebuts renferme plus ou moins d'humidité;

si ces matières sont déposées dans h récipient en fer blanc, elles gèleront en

masM; il faudra les en sortir à l'aide d'une barre de fer, au grand désavan-

tage du récipioit. Si les cuisinières prenaient la bonne habitude de les en-

velopper dans du papier, avant de les jeter dans les récipients, ceux-ci pour-
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nimt dnnr dix fo» plot longtoi^s b ridag* •'lAetmrait plai

moit et plu uaément et he récipients eeraient nettojét à ftnd.

"Ne pu jeter d'ftatree rebate parmilee reetanti de eniiiiie, et

d'en Ater tonte l'ean. Ne pae garder le réeipiait à l'intMeor de h iwieMii

lec employés chargés d'en enlerer le contenu ont défense «xpreaN d'entNr

dans les habitationa. S'il enste one ruelle à l'srrière-plan de la aaisoii,

7 placer le récipient et non à cAté de la porte de cuisine. Bn ee fUsant, «n
exenq>te aux enlereurs de déchets, pluaieurB milles par jour, et l'm s'sMure

un meilleur et plus fréquent service.

"Empêcher lea chieiu de renverser le récipir:it, en le consolidant avee

un pieu planté en terre. Attacher, avec un crampon, k un piquet attenant à
la clôture, une chainette ou un fil de fer, dont une extrémité sera passée daas

la poignée du couvercle, et alors celui-ci ne sera pas exposé à se perdre. Oen
qui veulent faire enlever les cendres de leurs fournaises pendant l'hiver,

doivent les mettre dans un récipient en métal, dont la contenance devrait être

d'au moins 27 pieds cubes. Si l'on ne tiœt pas à se débarrasser des eoidrea,

avant le printemps, il n'y a pas d'inconvénient à les laisser sur le wei, mais

il importe de lea déposer à un endroit d'où il sera facile de les enlever.

"Ce département n'enlève pas les cendres des maisons de commeree, des

pâtés de maisons servant d'offices ou de magasins, ni des institutions publi-

ques ou privées. Les déchets incombustibles doivent être jetés dana des boite»

couvertes, afin d'en éliminer la neige, et ces récipients placés à l'arrière du
lot, lorsqu'il y a une ruelle. Ne pas garder de boites de fer blane ni de

bouteilles vides dans la cave ou dans le hangar, ni croire que le d^artement

pourra enlever en quelques jours, au printemps, l'entassement de six mois.

"Brûler, autant que possible, paperasses, chiffons, paille, etc., et en faire

grftce aux rues et ruelles de la ville. Si la chose est impossible, les rassembler

en paquets, les lier et les mettre à proximité du récipient des rebuts.

"Attendu que ce département est si surch.nrgé de travail, le printemps,

lorsqu'il faut enlever les tas de déchets de l'hiver, difficulté qui pourrait être

si facilement évitée, si tous les occupants et propriétaires de maisons d'habi-

tation s'en débarrassaient au fur et à mesure, au lieu de les couver pendant

les mois d'hiver, on supplie chaque citoyen de Winnipeg de faire sa part de U
besogne, en observant les règlements et les recommandations, et ainsi le travaU

du ''
i< ment sera rendu plus efficace et plus facile qu'il n'a jamais été

jusqu

Hommes, femmes et enfants du Canada, en nos paroles et nos actes, ne

perdons jamais de vue la propreté de nos foyers et de leurs alentours. Nos
obligations individuelles, remplies avec soin, produiront des fruits salutaires

dans tous les lieux habités du Dominion. — Donnons-nous tous la main. —
Guerre aux déchets de toute nature — et nos cités, villes et villages seroi ;, ..cS

séjours hygiéniques, dont la santé individuelle et nationale sera la première

à jouir.
'
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